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   « Cette pauvre veuve a mis plus que tous les autres »  
 

 
Évangile du jour Marc (12, 38-44) 

 
En ce temps-là, dans son enseignement, Jésus disait aux foules : « Méfiez-vous des scribes, qui 
tiennent à se promener en vêtements d’apparat et qui aiment les salutations sur les places 
publiques, les sièges d’honneur dans les synagogues, et les places d’honneur dans les dîners. Ils 
dévorent les biens des veuves et, pour l’apparence, ils font de longues prières : ils seront d’autant 
plus sévèrement jugés. » Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et 
regardait comment la foule y mettait de l’argent. Beaucoup de riches y mettaient de grosses 
sommes. Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites pièces de monnaie. Jésus appela ses 
disciples et leur déclara : « Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le Trésor plus 
que tous les autres. Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence : 
elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » - Acclamons la Parole de 
Dieu. 
 
 

Homélie (par Bernard GROLLERON)  
 

Aussi bien dans le texte d’évangile que dans la première lecture, les textes que nous proposent 
l’Église en ce jour mettent en scène des veuves. Il convient de se rappeler que dans la culture 
juive, les veuves étaient considérées comme à part ; bien mieux ici on souligne qu’elles étaient 
pauvres donc vraiment à côté de la société. Dans le premier texte nous sommes appelés à 
contempler, avec émerveillement et dans le second texte, Jésus donne un enseignement à partir 
du vécu de la pauvre veuve mais toutes deux montrent la confiance à laquelle Dieu nous appelle. 
En effet, Dieu s’adresse en priorité aux plus pauvres et ce sont eux bien souvent qui deviennent 
les instruments de son action faisant ainsi fi de l’image que l’on peut se faire d’un Dieu tout 
puissant. Il nous invite alors à une dynamique loin de notre logique humaine, loin de notre logique 
matérielle. 
 
Les riches du Temple répondent à des commandements institutionnalisés et détournent ces 
principes de partage pour se faire valoir, se sentir en paix, rassurés. Ils ont la conscience 
tranquille, recherchent l’admiration des foules. Ils ont la conscience tranquille et surtout ne veulent 
pas que les choses changent. Ils croient en Dieu comme l’on sait une leçon. Bien mieux, de ces 
préceptes de justice, d’égalité qui sont des repères dans la foi, ils en font un moyen détourné à 
leur profit. Ils ne servent pas Dieu, ils se servent de lui. 
 
Les veuves, elles, ne sont pas dans cette logique. Elles ne parlent pas avec leur raison, sinon 
elles garderaient leurs offrandes vitales, mais avec le cœur. La confiance qu’elles témoignent les 
fait entrer dans une autre relation : Elles parlent ainsi cœur à cœur avec Dieu. 
 
Entendons-nous bien : Dieu ne nous demande pas d’être dans la misère, il nous demande d’être 
dans la confiance et la simplicité. 
 
Nous vivons dans une société de l’image et, par conséquent, une société qui privilégie la 
reconnaissance individuelle par les autres donc la recherche par de multiples moyens (dont la 
possession de biens) d’un accomplissement personnel reconnu par les autres.  
 
 
 



 
Jésus nous invite au contraire à délaisser toutes ces certitudes qui nous alourdissent et nous 
empêchent de le suivre. D’abandonner toutes ces idoles que nous construisons pour mieux nous 
rassurer. D’aller au-delà des dogmes économiques, politiques, religieux, qui semblent intangibles 
mais n’amènent en final que le rejet du plus petit comme une logique voire comme un objet de nos 
plaisirs. Tous ces silences qui étouffent le cri de nos frères et sœurs réclamant justice et droit de 
vivre dignement Dieu, lui, les entend et nous demande de nous convertir. 
 
 
A l’image de ces deux veuves, reprenons sans cesse le chemin de la confiance où Dieu nous 
attend depuis la création. Chemin de dépouillement, de questionnement, au gré des épisodes de 
nos vies. 
 
Je souhaite que ces deux textes nous permettent d’avancer dans cette confiance, nous fasse 
découvrir des chemins d’annonce et des pratiques nouvelles pour nous, nos communautés et 
pour l’Église en particulier sur la place des femmes en son sein. 
 
Humblement, découvrons ensemble la confiance en Dieu et traduisons-la dans notre vie. 
 
 

 

 


